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 « Ne jamais me plaindre de personne, quel 

que soit le procédé. Pensez à ce moment-là à JESUS 

humilié sans raison. » 
 

 « O JESUS, je veux T’aider, c’est ce que Tu 

désires ; mais la vie de l’amour ne se passe pas sans 

souffrance… Non pas ces riens que la sensibilité, 

l’amour-propre ou la recherche du moi appellent 

souffrance, non, non ; tout cela est indigne d’être 

appelé souffrance – et si l’on souffre de ces choses, 

c’est la preuve qu’on ne vit pas d’amour. 

 Vivre d’amour, c’est souffrir de ta propre 

souffrance, ô mon JESUS ; c’est souffrir pour expier ; 

c’est rechercher tout ce qui peut détruire le moi pour 

laisser vivre Dieu seul en nous. » 
 

 
 « Vivre d’adoration : pour cela je dois être une âme prête à ma souffrance, 

ardente au dévouement, sacrifiée en toute occasion, hostie vivante en laquelle 

JESUS achève sa Passion. JESUS, le grand Adorateur ne s’est-il pas sacrifié tout 

entier ? Oh ! quelle est belle, l’adoration ainsi comprise ! » 
 

 « Je demandai à JESUS de m’apprendre à aimer son Père, s’il était possible, 

avec son Amour. Et le Verbe semblait me répondre : ‘L’amour est unique, l’amour 

est  unique. Oui, je désire que toutes les âmes aiment mon Père avec mon amour. Et 

mon Père désire me voir aimé de tous avec son amour. Mystère d’amour. »  
 

 « Un jour, à l’action de grâces, un sentiment intime me dit : ‘Livre-toi à Moi en 

pâture d’amour, Je te ferai dévorer par les âmes, puis Je consommerai l’union’. 

 O Dieu, faites-moi dévorer par les âmes ;  je veux être comme Vous, à l’autel, 

le pain de chacune, mais, ô mon JESUS, que je sois un pain qui les nourrisse et les 

fortifie pour gravir la montagne de la perfection et qu’elles Vous glorifient toutes ! » 
 

 « Un aspect de la vie de JESUS Prêtre est une vie d’adoration. Adorateur, 

Médiateur pour le monde. 

 Tout faire en esprit d’adoration. A chaque heure m’arrêter un instant. 

Consulter Dieu avant de faire une action, de donner un conseil. » 
 

 « Je demandais une remplaçante. JESUS m’a répondu : ’Le repos ? Pas 

encore. Dans cette action, il te reste, au lieu de la satisfaction, la fatigue. Sois 

comme l’instrument qui s’use dans la main de l’ouvrier. Donne-toi comme je me 

donne à l’autel, et souvent à des ingrats. Livre-toi aux autres sans sortir de moi, de 

même que je ne sors jamais de mon Père. » 
 

 


